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grandeurs et misères d’une victoire



pas l’occupation rhénane pour deux ans au lieu
de quinze. Je répondis que s’il maintenait sa
menace, j’allais remettre ma démission au Parlement, après explications. Sans le vigoureux appui
de M. Wilson, le Traité, ce jour-là, était par terre
et personne ne peut croire que le maréchal Foch et
M. Poincaré eussent, à ce compte, obtenu satisfaction. On voit que j’étais allé jusqu’à l’extrémité
de mon effort, puisqu’il n’y avait plus que la rupture des alliances en perspective, c’est-à-dire la
faillite de la victoire. Un beau thème sur quoi philosopher.

Saisis de la question rhénane, M. Wilson hochait
la tête vilainement, et M. Lloyd George faisait
figure résolue d’adversaire, en plein accord avec
M. Balfour qui, dès 1917, s’était prononcé à deux
reprises différentes contre la création d’un État
autonome du Rhin : « Il ne faut pas créer, pour
l’Allemagne, une seconde Alsace-Lorraine, ajoutait M. Lloyd George. Nous sommes d’accord
avec la France sur le but à atteindre : nous ne
sommes pas d’accord sur le moyen[1]. »

Brusquement, dans une conversation du
14 mars 1919, M. Lloyd George me déclare qu’il
offre la garantie militaire de la Grande-Bretagne
contre une agression allemande non provoquée,
en échange de l’occupation et de l’indépendance
de la rive gauche du Rhin. Il ajoute même qu’il
usera de toute son influence auprès de M. Wilson
pour obtenir du gouvernement américain le même engagement.

Quand je rendis compte de cet événement à


	↑ Suivez la discussion de M. Tardieu avec les délégués britanniques et dites quel argument fut par nous négligé.
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